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SynopSiS
Nina est jeune, jolie et ronde. Malheureusement son mari 
Gaspard n’aime que les femmes très minces…Pour tenter de 
séduire à nouveau Gaspard, Nina accepte à contrecœur son 
nouveau cadeau : une cure d’amaigrissement à Brides-les-Bains. 
Le dernier  espoir  des gros ,  quand on a tout  essayé.

Là-bas, elle va faire la connaissance de Sophie, une belle avocate 
marseillaise qui veut tout contrôler; son corps, comme son cœur. 
Emilie, une mère de famille très enveloppée qui clame partout 
que « Big is beautiful » alors que sa vie amoureuse est à l’arrêt, 
et que son poids commence à la mettre en danger. La rencontre 
des ces trois personnalités va déclencher un raz-de-marée.



EntrEtiEn avEc 
charlottE dE turckhEim 
RéalisatRice et inteRpRète  

comment résumeriez-vous votre film ?
C’est la rencontre de trois femmes et d’un petit garçon qui viennent faire une cure à Brides-les-Bains. Ces 
quatre personnages n’ont rien en commun si ce n’est des problèmes avec leur poids et leur corps. Leur 
confrontation va faire des étincelles et aboutir à quelque chose de nouveau pour chacun d’entre eux.

Décrivez-nous les personnages.
Emilie est une femme vraiment grosse, quasiment obèse. Elle vient faire une cure depuis des années et ce 
sont ses seules vraies vacances. Elle y retrouve ses potes et se marre bien. Elle clame que big is beautiful 
et prétend qu’elle est très heureuse comme elle est et que tout va bien dans sa vie. Elle rejoint Sophie, une 
femme mince. On va apprendre très vite que c’est une ancienne obèse et que si elle n’a jamais regrossi c’est 
parce qu’elle a une totale maîtrise de son corps.  Pour elle aussi, en apparence, tout va bien. Pourtant, elle 
n’a pas de vie amoureuse et préfère payer des mecs plutôt que de subir une déception. La troisième est 
une très jolie jeune femme d’une trentaine d’années, rondelette . Elle a peut-être 3,4 kilos en trop mais, elle 
est splendide comme ça. Elle, son problème c’est qu’elle travaille dans le milieu de la mode et qu’elle vit 
entourée de gens qui n’aiment que les minces pour ne pas dire les maigres. Elle atterrit à Brides-les-Bains 
parce que son mari le lui demande et que sa mère l’y pousse. Mais ce n’est pas vraiment son choix. Ce dont 
elle a besoin, c’est de reprendre confiance en elle, de s’affirmer et d’envoyer balader sa famille et son mec. 
Le quatrième personnage est un petit garçon d’une dizaine d’années, gros, qui lui aussi, est venu à Brides 
plusieurs fois. Mais la cure ne marche jamais. Cette fois-ci, pour se donner du courage, il vient avec sa sœur 
et deux copains. Très vite nous allons réaliser que son problème de poids est lié à un secret de famille. 

comment vous est venue l’idée de ce film ?
D’abord, parce qu’à 45 ans je me suis mise à grossir subitement. L’âge, l’arrêt de la clope, le fait de partir 
vivre en Espagne où la nourriture est très riche… Bref, j’ai pris 15 à 20 kilos que je n’ai jamais vraiment 
reperdus... Ce qui est intéressant dans mon cas, c’est qu’après avoir vécu comme une « mince » pendant 
la moitié de ma vie, je me retrouve aujourd’hui dans un corps que je ne reconnais plus du tout et que je 
n’arrive plus à maîtriser. Si je fais un régime draconien, je perds 12 kilos mais… j’en reprends 15. Autre motif 
d’inspiration : les amies de mes filles ados et post-ados. Elles sont toutes ravissantes, minces comme des fils 
et pourtant elles sont nombreuses à avoir une relation assez conflictuelle avec leur corps. Elles grossissent, 
maigrissent et j’ai vu pas mal d’anorexiques-ce qui n’existait pas à ma génération. J’ai aussi observé que 
beaucoup d’enfants sont aujourd’hui plus ou moins obèses. Quand mes filles avaient 6 ans, il y avait toujours 
au cours de danse  une  petite bouboule qui avait 3 kilos de trop. Aujourd’hui, les petites bouboules en 



ont 15 de trop j’ai commencé à développer ce sujet, j’ai interviewé 
d’abord des gens en surpoids et, sans surprise, ils m’ont raconté qu’ils 
avaient beaucoup de problèmes. Mais, j’ai découvert aussi que ceux 
qui n’avaient pas de kilos en trop avaient d’autres problèmes comme 
le personnage de Sophie qui, elle, a peur de vieillir. De tout ça, j’ai 
voulu faire une comédie.  Parce que le meilleur moyen de toucher les 
gens, c’est de les faire rire. C’est ma devise : rire de tout pour ne pas 
pleurer d’un rien. 

comment avez-vous choisi les comédiennes ?
Catherine Hosmalin était une évidence pour moi. C’est une amie, elle 
a été la metteur en scène de mon dernier spectacle. Même si ce n’est 
pas du tout un rôle autobiographique, j’ai écrit le personnage d’Emilie 
pour elle. Ce que j’aime chez Catherine c’est justement ce côté « on 
tire tout vers la rigolade ». Dans la vie, elle est extrêmement drôle 
mais aussi provocante et insolente. Le ton du film, c’est exactement 
Catherine. Il y a une vraie gravité, une vraie profondeur en elle mais 
c’est toujours traduit par l’humour. Sa sensibilité, il faut la deviner, elle 
ne l’apporte pas sur un plateau. En revanche, ce  qu’elle apporte, c’est 
le rire. 

et Victoria abril ?
On ne change pas une équipe qui gagne ! Victoria est une sorte de 
porte-bonheur pour moi. Elle a fait tous mes films et c’est une immense 
actrice. Elle passe du rire aux larmes d’une manière saisissante. Et 
puis Victoria, c’est une femme libre. Sa parole est libre tout comme sa 
pensée. Elle est hors norme, je n’en connais pas d’autres comme elle 
dans le cinéma. En tant qu’actrice, c’est un premier violon. On peut lui 
mettre des contraintes démentielles. Le cinéma, c’est du jeu bien sûr 
mais c’est aussi beaucoup de technique et Victoria est à ce niveau  une 
sorte de jongleuse.

et lola Dewaere ?
Pour Nina, je cherchais une fille jeune, très jolie et de taille 44/46. Pas facile 
à trouver puisque dans le cinéma français, dès qu’une fille est un peu ronde, 
son agent lui fait perdre 10 kilos en lui disant « sinon tu ne travailleras pas 
». C’est ma fille Clara qui l’a remarquée au Théâtre du Temple où elle jouait. 
C’était sa première pièce et donc sincère, émouvant et juste. Elle était le 
personnage : cette fille qui se cache toujours un peu, qui met son sac ou 
son manteau sur ses genoux afin qu’on ne voit pas ses rondeurs.



la sœur de thomas, Roxane, est jouée par votre fille Julia. comment avez-vous pensé à elle pour 
le rôle. ?
En fait, il n’y avait qu’elle pour faire Roxane. Je le dis d’autant plus facilement qu’au début, je ne la voulais 
pas car j’ai toujours peur du côté « j’impose mes gosses ». Mais un jour, un de mes copains m’a dit : « Sous 
prétexte que tu ne veux pas la favoriser, tu la défavorises. Laisse-la au moins passer le casting. Si elle est 
bonne, elle est bonne. » Elle a été excellente. Julia a un niveau de jeu qui est « intense », c’est le mot qui me 
vient à l’esprit. Elle est tout de suite incroyablement dans le bon. C’est un pur-sang.
 

avez-vous tourné tout le film à Brides-les-Bains ? 
Au début, je cherchais un lieu de cure classique mais cela aurait été dommage de se passer de cette ville. 
Brides-les-Bains, c’est « Gros-Land », un endroit entièrement imaginé pour les gros. Quand je suis entrée 
dans une boutique pour essayer un pantalon la vendeuse m’a regardée avec un air catastrophé : « On ne fait 
pas les petites tailles ! ». Cette phrase, je ne l’avais pas entendue depuis 20 ans !

et les gens que l’on voit dans le film ce sont des comédiens ou des curistes ?
Ce sont des vrais gens qui étaient en cure. Pendant plusieurs mois, nous avons fait passer une sorte de 
note d’intention pour raconter le film et annoncer qu’on cherchait des figurants. J’ai tenu à expliquer qu’il 
n’était pas question de se moquer des gros, qu’il y aurait beaucoup d’humour entre les personnages mais 
que je voulais aussi filmer les corps et donc des gens en maillot. Nous avons eu beaucoup de candidatures. 
Ce qui me frappe dans cette ville, c’est à quel point tout le monde s’y sent heureux. On y trouve toutes les 
catégories socioculturelles, tous les styles, tous les milieux mais, à un moment, tous le gens barbotent dans 
le même bain marron à base d’eau de source salée. En fait, c’est une gigantesque thérapie de groupe. En 
plus, ce que l’on ne sait pas c’est que lorsqu’on pèse 140 kilos et qu’on en en perd 3 ou 4, la libido remonte. 
C’est mécanique. Comme on vient seul en cure, on profite de toutes les activités physiques et aussi des 
marches en montagne aux  thés dansants en passant par le karaoké et les restaus où l’on retrouve ceux avec 
lesquels on était  dans la piscine l’après-midi. Bref, c’est un vrai lieu de rencontres...

avez-vous  inventé l’histoire du personnage de Victoria abril qui se paye des hommes ?
Pas du tout ! Il y a plein de gigolos à Brides-les-Bains. Avant le tournage, j’ai beaucoup traîné dans les cafés 
pour écouter les gens. À un moment, j’ai trouvé que j’avais un succès pas possible. J’étais assez flattée 
jusqu’à ce que la personne qui me servait de guide m’enlève mes illusions : c’était des gigolos. 

pourquoi avoir écrit pour vous le rôle d’un personnage secondaire ?
Sur Les Aristos, mon film précédent, j’avais un rôle important et j’ai trouvé trop difficile de réaliser et de  
jouer en même temps. Comme metteur en scène, je suis concentrée, rigoureuse, toujours à l’heure, je fais du 
sport, du yoga et  j’ai une discipline d’enfer. Quand je suis actrice, j’ai envie de déconner, de faire la bringue 
avec les potes etc.  Impossible pour moi  de  gérer les deux casquettes. Souvent quand je réalise et que 
je joue, je m’arrange pour avoir une perruque parce que le fait de la mettre m’aide à rentrer dans le mode 
actrice. En plus, j’adore me déguiser et faire le clown. Par contre, ensuite,  je déteste me voir et je me dis: « 
Mais comment tu as pu te faire un personnage pareil ! ». 

     Quel parti pris avez-vous adopté pour la réalisation? 
Je voulais une image  crue mais élégante. Montrer la réalité : des corps souvent très abîmés mais qui 
peuvent aussi être magnifiques. Rester dans l’extrêmement drôle mais avec de l’émotion et de la tendresse. 

a-t-il  été difficile de convaincre les comédiennes de se montrer quasiment nues ? 
J’ai eu quelques refus d’actrices après avoir lu le scénario. Pour les principales, il s’est passé quelque chose 
d’amusant. Comme j’avais du mal à décider les investisseurs à mettre de l’argent, j’ai proposé aux filles de 
faire ensemble une photo deconnante où l’on serait en maillot et très sexy. Résultat ? J’ai convaincu les 
« banquiers » et pour les comédiennes, l’effet domino a opéré. Quand les unes ont commencé, toutes ont 
suivi. Et nous avons réitéré pour l’affiche du film avec un design très pin-up.

comment expliquez-vous que votre film qui est une pure comédie et dans lequel on rit beaucoup,   
donne parfois les larmes aux yeux ?
Parce qu’au fond, ce que chacun vit avec son corps n’est pas souvent facile. Mais le rire est un exutoire 
extraordinaire. Il est important de montrer qu’une femme qui a des rondeurs ou même de l’embonpoint peut 
se sentir en harmonie avec son corps. L’essentiel est d’assumer qui on est. 



EntrEtiEn avEc 
victoria abril
inteRpRète De sophie 

Vous êtes sophie dans le film. pourquoi  cette femmes mince, qui n’a pas de problème de poids 
vient-elle chaque année à Brides-les-Bains ?
Petite fille, Sophie était grosse, mais on ne l’apprendra que pendant le film. L’image qu’elle donne est 
celle d’une femme de 45 ans, hyper coquette, sportive, musclée, mince et sans complexe. Elle est avocate 
à Marseille et son mari l’a quittée pour une fille plus jeune qu’elle. Chaque année, elle fait une thalasso à 
Brides-les-Bains qui est aussi un grand baisodrome. Pour elle, c’est une remise en forme à tous les niveaux 
puisqu’elle s’envoie en l’air avec des hommes qu’elle paye. Cette cure est pour elle un rite. Elle y retrouve 
son amie Emilie avec laquelle elle s’amuse bien et elle se tape des mecs. 
 

Quelles sont ses faiblesses ? 
À ses yeux, elle n’en a pas. En bonne avocate, elle voit les failles chez les autres mais jamais les siennes. 
Pourtant, elle a été plaquée, ses enfants n’ont plus besoin d’elle et elle a peur de vieillir. Elle ne veut pas 
s’attacher parce qu’elle a peur de se faire à nouveau larguer. Se payer des gigolos est pour elle drôle et 
moderne. Sauf que voilà, comme elle n’en a pas vraiment l’habitude et que, comme tout le monde, elle a 
besoin d’amour, elle s’attache et elle n’aime pas ça. 

Quels sont ses rapports avec les deux autres personnages, nina et emilie ?
Émilie est son amie. Elle n’arrête pas de lui dire de maigrir en lui expliquant que c’est mauvais pour sa santé, 
son moral, sa libido etc. Sauf que quand on pèse 45 kilos et qu’on tient ce discours à quelqu’un qui en a 
100 de plus, ça énerve. Quand Emilie lui présente Nina, par déformation professionnelle, Sophie ne cesse de 
soumettre à la question cette pauvre jeune femme un peu paumée et de lui ouvrir les yeux sur elle : son mari 
la trompe, elle fait un métier qui ne lui plait pas, elle se fait bouffer par les autres, elle ne pense pas assez 
à elle... C’est énervant à entendre. Sauf que lorsque Sophie commence enfin à se livrer et confie qu’elle est 
une ex-grosse et que ce dont elle a peur c’est se faire larguer, non seulement elle va mieux, mais les autres 
l’écoutent et les choses commencent à bouger pour toutes les trois. Nina est magnifique. C’est Bridget 
Jones en brune. Attirante, jeune, pulpeuse. Qu’est ce qu’on s’en fiche de ces 8 kilos en plus ! Et Catherine 
Hosmalin en Marilyn, est fantastique malgré sa surcharge pondérale comme on dit. Belle, sexy, craquante. 
Son personnage me fait marrer. Elle est touchante et tellement drôle. Elles sont pleines de vie ces trois 
femmes !
 



la peur de vieillir est-elle  autant une obsession pour sophie que maigrir pour les autres ? 
Forcément. Quand on vous quitte pour une plus femme jeune, c’est traumatisant. Alors, elle s’est fait refaire 
les seins pour ses 35 ans, les paupières pour ses 40, elle fait régulièrement des petits ravalements de façade 
et elle envisage un lifting pour ses 50 ans… Tout pour essayer d’arrêter l’horloge biologique. Mais, au fond, 
elle est lucide et elle sait que c’est une bataille perdue. Les femmes aujourd’hui n’ont plus le droit de vieillir.  
C’est terrible, mais on a aussi la liberté de refuser ce diktat. C’est bizarre de ne pas avoir les traces de son 
âge. C’est comme si on marche dans la neige et qu’en se retournant et il n’y a pas de traces de pas. Flippant 
non ? Et puis Sophie ce qu’elle fuit, et cherche en même temps, c’est l’amour.

c’est le troisième film de charlotte que vous tournez, la voyez-vous évoluer comme metteur en 
scène ?
Un jour, un mois ou tout un tournage, je fais tous les films de Charlotte. C’est comme ça ! Dès le premier, 
elle m’a épatée par son calme et sa maîtrise. On était au Mexique, un ouragan menaçait de détruire tout 
notre décor, on avait peur pour nos enfants qu’on avait emmenés, le film risquait de capoter et Charlotte 
restait zen. Une qualité qui ne s’est jamais démentie au fil de ses films. En plus, comme elle est comédienne, 
avec elle il n’y a pas le moindre souci de jeu. Quand il y a des trucs que l’on ne pige pas, elle les voit avant. 
Travailler avec Charlotte, c’est zéro problème. En plus, elle est toujours drôle. Plus ça va mal, plus elle 
sourit, et plus elle aligne  blague sur blague. Je ne sais pas comment elle fait pour ne pas être angoissée ou 
stressée… En plus, c’est une scénariste honnête. Son film est une comédie mais il montre des sentiments et 
des émotions vrais. Il faut dire que Brides-Les-Bains est un endroit qu’on ne peut pas inventer. On se croirait 
aux Etats-Unis. En France, on a un petit pourcentage de gros donc ils ne sont pas visibles dans la rue. Dans 
ce village, il n’y a que des gros, des obèses.  Et ils s’éclatent entre eux.  

c’est pour ça que sophie offre un gigolo à emilie ? 
Oui, parce qu’elle apprend que sa copine n’a plus fait l’amour depuis des années. Emilie est tellement 
transformée après cet épisode qu’elle annonce à ses copines: « Et si je vidais mon Livret A ? ». C’est important 
la sexualité. Ça donne de l’humour, le sourire, de l’énergie… Ce n’est jamais fini. Et c’est bien de le dire.





EntrEtiEn avEc 
lola dEwaErE
inteRpRète De nina

Qui est nina, votre personnage ?
C’est une jeune femme qui ne fait pas attention à elle, qui mange n’importe quoi et a pris beaucoup de poids. 
En fait, depuis son mariage, elle s’est un peu laissée aller. Trop investie dans la boîte de création de maillots 
de bains qu’elle a montée avec son mari, elle ne se rend pas compte qu’il s’est éloigné d’elle et qu’il a même 
une maîtresse, sa meilleure amie.  Le jour où il lui offre une cure d’amaigrissement, elle est complètement 
désemparée car elle, elle se sent plutôt bien dans sa peau. Bien sûr, quand elle se regarde dans la glace ou 
quand elle n’arrive plus à enfiler sa jupe, elle se dit qu’il y a bien un problème mais, pour elle, ce n’est pas si 
grave que ça. Cette fille vraie et un peu naïve va débarquer à Brides-Les-Bains où elle va rencontrer deux 
femmes, deux super nanas, qui seront pour elle des sortes de mentors. Elles vont, d’abord, lui ouvrir les yeux 
sur son mari et, ensuite, la révéler au point qu’elle va se transformer, changer de métier et maigrir. 

Vous avez des points communs avec votre personnage ? 
Nina et moi même combat ! Je suis tout le temps au régime. Je maigris, je grossis, c’est une vraie catastrophe. 
Mais à l’inverse de Nina, dans ma vie privée, je n’ai jamais rencontré de problème avec mon corps. Je porte 
des bikinis à paillettes turquoises, je me roule dans le sable, je joue au volley, j’aime les trucs qui bougent et 
je me fiche d’avoir l’air grosse. Ce qui me fait mal, c’est quand j’arrive dans un casting et que l’on me regarde 
d’une telle façon que j’ai l’impression de ne pas passer entre les portes. 
 

comment avez-vous connu charlotte ?
Après être venue me voir au théâtre, elle m’a proposé d’être Nina. Quand j’ai lu le scénario, je me suis dit : 
« Formidable, je vais jouer le personnage d’une fille grosse donc je n’ai plus besoin de faire attention. ». Et 
moi, qui suis déjà très ronde, je me suis mise à bouloter, bouloter, bouloter... Quand j’ai fait les essais, j’avais 
pris 7 kilos ! Du coup, on m’a demandé de reperdre du poids. Pendant le tournage tous les comédiens 
avaient un diététicien et l’on passait une fois par semaine sur la balance pour ne pas changer de silhouette 
pendant le film. Moi, dès que je suis très active, je perds rapidement du poids. Charlotte, me voyant maigrir 
de plus en plus, a eu peur que je ne sois plus raccord avec le personnage. On a même fait des essais avec de 
la mousse et de la ouate pour me grossir. Mais comme c’était moche, on a triché avec les vêtements amples. 



Vous avez hésité avant d’accepter de jouer ce rôle.
Oui, mais pas longtemps. Quand j’ai lu que je serai parfois en maillot de bain, je me suis dit : « Aïe, on va 
voir mes cuissots ». J’ai eu peur que l’on ne me propose ensuite plus jamais rien ou que des rôles de grosse 
rigolote. Puis, j’ai pensé : « Ca passe ou ça casse et c’est un rôle absolument formidable. Fonce ! ».

Quelle est la scène qui vous a le plus marquée ?
Celle où Victoria, juste avant le défilé de mode, me prend à part et  me balance tout ce qu’elle pense de 
moi. Que si je suis grosse c’est que je vis dans le mensonge, qu’avec mon mari, ça ne va pas, qu’il me prend 
pour une conne, que je ne crois pas en moi etc. C’était d’une force ! Victoria m’a vraiment mise à nu et, 
pour la première fois du film, je me suis sentie personnellement touchée. Ça m’a fait beaucoup réfléchir 
sur moi. Cette scène est à l’image du film. Ce n’est pas qu’une comédie légère. On rit, mais ça remue parce 
que ça parle du corps et de l’acceptation de soi. Dans la vie, on n’est pas gros pour rien. La société se 
trompe sur les personnes en surpoids… Souvent on entend : « Mais ce n’est pas possible de manger comme 
ça ! C’est un manque de volonté ». En fait, comme pour les personnages du film, il y a souvent un vrai 
problème psychologique. Pourquoi on bouffe ? Pourquoi on détruit notre corps ? et j’ai entendu des choses 
incroyables, des vraies souffrances souvent décrites avec humour. 

Quel genre de réalisatrice est charlotte ?
Très humaine. Elle est toujours en train de déconner, mais quand c’est l’heure de travailler, c’est l’heure de 
travailler. Comme elle est comédienne, elle sait nous diriger. Et puis, c’est une femme et comme c’est un film 
de gonzesses… Pas une fois, je ne me suis sentie mal à l’aise. Pourtant, comme c’est mon premier grand rôle, 
j’avais peur de ne pas trouver ma place entre Victoria et Catherine qui sont des actrices formidables. Mais 
elles ont été très généreuses avec moi et m’ont beaucoup aidée.
 



EntrEtiEn avEc 
cathErinE hoSmalin
inteRpRète D’emilie

Décrivez-nous votre personnage.
Émilie est une aide-soignante entre 45 et 50 ans pleine de vie, d’énergie et très grosse. Chaque année, elle va en 
cure d’amaigrissement où elle retrouve Sophie, une amie. Cette période, sans enfant, ni mari, est pour elle ses vraies 
vacances. Émilie s’amuse et ne semble pas être très investie dans sa cure. Au début du film, elle dit même : « Moi, ça 
me plait d’être grosse ». Pourtant, son poids est évidemment -et sans jeu de mots-  un énorme  problème.  Mais elle 
n’est pas prête, elle est même dans le déni.  Jeune, elle était très mince, championne de natation. Et puis, peu à peu, 
elle s’est réfugiée dans la bouffe et elle a grossi. C’est sa façon à elle de mettre un couvercle sur toutes ses émotions. 
Dès qu’il y a quelque chose qu’elle ne gère pas, elle mange. Dès qu’elle est blessée, frustrée, malheureuse, elle mange. 
C’est sa manière à elle de se protéger du monde extérieur. Par exemple, un soir, quand elle entend, dans la chambre 
voisine, un couple faire l’amour elle vide le frigidaire. On apprendra plus tard que cela fait des années qu’elle n’a plus 
de vie sexuelle avec son mari.

Quelles sont les forces et les faiblesses de cette femme dans la vie?
Comme  beaucoup de gros, elle a une capacité d’aimer aussi démesurée que l’espace qu’elle occupe et l’énergie 
qu’elle déploie. Sa faiblesse est qu’elle se fait du mal. Le cours de gym, les repas diététiques, les bains... elle prend tout 
à la rigolade. Sauf que, cette fois-ci, elle arrête de fuir, et quelque chose d’important va se passer. A la fin du film, elle 
aura réussi à maigrir. 

ce personnage a-t-il une résonance dans votre vie personnelle ?
Bien sûr, je parle du poids avec une grande franchise et une grande sincérité et ce qu’Emilie vit, je le vis ou je l’ai vécu.

Vous aussi comme emilie vous avez maigri à la fin du tournage?
Pas du tout ! J’ai eu besoin de manger pour apaiser les émotions que ce rôle provoquait en moi.... 

emilie se met à nu à tous les sens du terme. avez-vous hésité à faire le film?
Quand j’ai lu le scénario, je me suis dit : « Si tu acceptes le rôle, il faut jouer le jeu et te mettre effectivement à poil. Et 
c’est le moment de le faire ». Quand je me vois dans le film grosse, en maillot, avec mon bonnet de bain enfoncé sur 
la tête, je me dis « Ouf, tu y es vraiment allée ! » et je suis contente. Ca fait longtemps que j’avais envie de parler du 
problème du poids, de pourquoi on est gros et de comment on le vit. Quand je suis née, je faisais 4,5 kg, le poids c’est 
donc un sujet que je connais bien et qui fait partie de toute ma vie. Il  n’y a pas un gros qui n’ait pas envie de maigrir. 
Pourtant, je ne me déteste pas. Même grosse, j’ai un rapport simple et sain avec mon corps.



avez-vous suivi l’écriture du scénario ?
Non. Mais depuis toutes ces années qu’on travaille ensemble avec Charlotte, on connaît bien le sujet ! On a tellement 
parlé de ce problème : « J’ai grossi », « Je suis au régime », « T’as perdu combien ? », « En combien de temps ? » etc. 
Tout ça fait partie de moi, d’elle et de tellement de femmes !

Quelle réalisatrice est charlotte de turckheim ?
Ce film est une vraie comédie mais, à mon avis, il emmène aussi ailleurs. Dans une espèce de grande humanité 
propre à Charlotte qui essaie d’être toujours au plus près des gens. Il faut dire que lorsqu’on est à Brides-les-Bains, ça 
bouscule. Les figurants sont de « vrais » gros. Elle n’a pas triché avec des hommes et des femmes qui avaient 5 kilos 
en trop. Comme elle sécurise naturellement les gens, ils ne se sont pas dit : « On va se foutre de notre gueule et nous 
ridiculiser ». Ils lui ont fait confiance. C’est un monde à part cet endroit là. La scène où Nina entre dans un magasin 
de fringues est à ce titre symptomatique. La vendeuse désolée lui dit : « On n’a rien en dessous de 48 ».  Nous, les 
gros, c’est à Paris qu’on a l’impression d’être dans un pays étranger. Jamais, je n’y fais du shopping comme toutes 
mes copines. On a nos magasins à nous. Alors qu’à Brides-les-Bains, tout est fait pour nous et ça détend ! Si un gros 
va à la piscine des Halles, tout le monde le regarde. Alors que là-bas comme tout le monde est gros, la piscine est un 
régal, c’est cool !
 

si vous ne deviez garder qu’une scène de ce film, qu’elle est celle que vous choisiriez?
La scène où Emilie attend la masseuse et… c’est un masseur qui arrive. Elle est paniquée : « Un homme ! Non ce n’est 
pas possible. ». Tout à coup, elle baisse la garde : elle a peur. C’est un moment qui m’émeut énormément.
 

comment expliquez-vous qu’on rit beaucoup dans le film mais que l’on a aussi souvent les larmes aux 
yeux ?
Parce que le film est sincère. Et que, quel que soit son poids ou son âge on s’identifie à ce que les personnages vivent. 
Ne serait-ce que dans leur incapacité à être heureux tels qu’ils sont. Avec l’humour, la lucidité et le recul qui vont 
souvent avec.
 

comment avez-vous vécu la scène  de l’élection de « miss Brides-les-bains » dans laquelle vos amies 
vous transforment en marilyn, belle, blonde, magnifique ?
Je voulais faire passer dans cette scène que ce n’était pas évident pour Emilie de jouer le jeu. Mais ce qui me faisait 
peur en tant que comédienne, c’est que l’on y croit pas, que cela paraisse énorme et peu crédible que cette fille se 
transforme en « mannequin ». Ça marche parce qu’il y a de l’émotion, beaucoup d’émotion. Elle, qui a tout fait pour 
ne pas être regardée, touchée, aimée, qui est restée dans un monde enfantin, offrant des peluches à son mari, qui, 
avec ses joggings et ses T-shirts, a refusé d’être  une femme, elle se retrouve au centre de la piste offerte et heureuse. 



EntrEtiEn avEc 
Julia piaton 
inteRpRète De Roxanne

Que fait Roxane, cette jeune femme très mince, à Brides-les-Bains?
Elle est au début du film présentée comme la sœur de Thomas, un petit garçon assez gros. Mandatée par 
leur mère, elle l’accompagne à Brides pour l’obliger à suivre un régime. Cet enfant vit au cœur d’une famille 
qui porte le poids d’un très lourd secret dont Roxane est, contre son gré, complice. Lui, qui ne sait pas mettre 
des mots sur son problème, se réfugie dans quelque chose de rassurant, en l’occurrence, la nourriture.
 

Quelles sont les relations de Roxane avec les autres femmes ?
Elle ne se sent pas tellement proche d’elles peut-être parce qu’elle ne peut s’identifier à aucune des trois. 
Ce secret familial la cantonne dans une place d’enfant, une sorte de soumission a ses parents. Mais elle est 
jalouse d’Emilie car elle voit grandir une vraie relation entre cette femme et son frère. Pourtant, c’est grâce 
à elle, à son côté maternel et enveloppant, qu’elle va reprendre sa place et  briser le silence.

Quel sentiment avez-vous eu dans cette ville consacrée aux gros ?
Il m’est arrivé de me trouver un peu transparente à côté de certaines nanas, très enveloppées mais très sexy, 
et très joyeuses ! J’ai aussi réalisé à quel point notre rapport au corps est unique, complexe. Moi qui ne me 
sens pas si mince que ça dans la vie, une fois là-bas j’ai remis les choses en perspective. Et pour une fois, j’ai 
décidé de me laisser un peu en paix avec mes états d’âme sur le poids.

Quel rapport a-t-on avec le metteur en scène quand il s’agit de sa mère ?
C’est une expérience incroyable. Déjà, on s’entend très bien dans la vie et l’on s’adore mais là, en plus, j’ai été 
très admirative de son travail, de sa volonté et de son énergie. La seule difficulté pour moi était de rester à 
ma place, de ne pas trop prendre de liberté avec le rôle. Mais c’était merveilleux de pouvoir rire ensemble 
comme on rit dans la vie, de sentir vraiment comme cela devenait une force sur le plateau d’être si proche.
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